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VILLE DE CHALON-SUR-SAONE 



COMMISSION DU MONUMENT A ÉLEVER 



A LA MEMOIRE 



DE 



NlCÉPHORE NIÈPCE 



RAPPORT 



PRÉSENTÉ AU CONSEIL MUNICIPAL DANS SA SÉANCE DU 30 MARS 1877 



Messieurs , 



Votre Commission du monument Nicéphore Nièpce s'est réunie, le 24 janvier 
dernier, sous la présidence de M. le Maire, pour statuer sur la proposition de notre 
collègue M. Morin-Mitanchey. 

Avant toute délibération, M. le Maire a donné connaissance à la Commission 
de tout ce qui avait été tenté précédemment au Conseil municipal de Ghalon, pour 
consacrer la mémoire de notre illustre concitoyen. 

Diveraes circonstances, qui vous seront successivement exposées, ont jusqu'à 
ce jour empêché la* réalisation des projets élaborés; avant de passer outre, nous 
devons vous en donner un court résumé. 
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PREMIERS PROJETS 

Le 21 février 1852, il y a déjà aujourd'hui vingt-cinq ans, saisissant l'occasion 
d'une souscription européenne projetée, M. Boissenot, savant chimiste de Ghalon, 
conseiller municipal, proposait que la ville de Chalon élevât un monument à la 
mémoire de Nicéphore Nièpce; — M. Chevreau, président du tribunal civil, aussi 
conseiller municipal, objectait que d^jà il avait été proposé de placer à l'Hôtel de- 
Ville une plaque commémorât! ve ; — la demande prise en considération fut renvoyée 
à une Commission où elle fut ensevelie pendant trois ans, sous prétexte de 
considérations bizarres. 



Le 27 juin ^1855, M. le maire Paccard rappelle au Conseil la proposition 
Boissenot. Les considérations précédemment invoquées lui semblent ne plus exister 
et l'approche de l'exposition universelle rend la chosetout à fait opportune. 

M. le Maire propose : 1° de demander au ministère l'autorisation d'ouvrir une 
souscription internationale ; 2° de nommer, à Chalon, une Commission d'initiative 
et de mettre à sa disposition la somme nécessaire pour mener la chose à bien. 

M. J.Chevrier, adjoint, fait ressortir que Joseph Nicéphore Nièpce a poursuivi 
toute sa vie et au prix de sa fortune l'invention admirable qui le place au premier 
rang des illustrations françaises; que la gloire lui a été pendant un temps ravie 
par Daguerre qui a primitivement donné son nom à l'invention ; que Nicéphore 
est mort sans avoir joui du fruit de ses travaux ; mais qu'aujourd'hui, justice lui 
étant enfin rendue dans tout l'univers, la ville qui a l'avantage de l'avoir vu naître 
doit consacrer un monument à sa glorieuse mémoire. Daguerre l'usurpateur, a 
déjà son monument, élevé par les habitants de Petit-Brie, il est donc urgent que 
Chalon ne reste pas plus longtemps en arrière. 

Le Conseil municipal vote une somme de 5,000 fr., et déclare que ces fonds 
seront mis la disposition de. la Commission spéciale, par trois annuités, à partir 
de 1856. 

Mais la trame de la persécution n'était pas rompue, les partisans de Daguerre 
vivaient encore, et pas plus que précédemment il ne fut donné suite à cette 
résolution. 
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Le 27 mars 1857, M. le Maire rappelle au Conseil sa délibération du 27 juin 1855 ; 
il dit que la guerre, les inondations, la cherté des subsistances ont entravé 
la réalisation du projet, mais que les circonstances étant plus favorables, le moment 
lui semble venu d'en presser la réalisation ; il propose au Conseil de renouveler sou 
vote confirmatif d'un crédit de 5,000 fr. — Le Conseil, considérant que les titres de 
priorité longtemps contestés à l'illustre Nicéphore Nièpce, sont aujourd'hui pleine- 
ment constatés, — que pour faire face aux dépenses d'un monument digne du but 
il est nécessaire do recourir à une souscription universelle, invite le Maire à solli- 
citer du gouvernement l'autorisation d'élever sur une des places publiques de 
Chalon un monument à la mémoire de Joseph-Nicéphore Nièpce, et d'ouvrir à cet 
effet une souscription universelle. — Le Conseil renouvelle, en outre, son vote d'une 
subvention de 5,000 fr. 

Mômes objections sont faites encore en haut lieu, mêmes entraves sont dressées, 
même avortement. 



Plus de cinq ans après, le 12 juin 1862, M. Prouvèze, l'un des conseillers, re- 
nouvelle le vœu, propose au Conseil municipal de confirmer, purement et simple- 
ment ses votes antérieurs, et demande la nomination d'une nouvelle Commission 
executive. Cette Commission est nommée ; elle se compose de : MM. Paccard, Jules 
Chevrier, François Chabas, Guichard, Prouvèze. 

Nouvel enterrement! La question fait cette fois le plongeon définitif, personne 
ne relève plus le gant; la suite de cette notice vous expliquera cet étrange sort 
d'un vœu si légitime. 



Enfin, Messieurs, il est encore une fois question de Nicéphore au Conseil mu- 
nicipal, mais très-incidemment. M. le Maire avait fait connaître au Conseil, une 
supplique des petits-fils de Nièpce, implorant de la munificence de l'empereur, la 
prolongation en leur faveur, de la maigre pension accordée à leur père Isidore, 
et demandant l'appui du Conseil municipal; cette demande avait été renvoyée à la 
Commission des objets divers. 

Le 10 août 1868, M. Fondet, président du tribunal civil, conseiller municipal, 
donnait lecture de son remarquable rapport, dont je ne puis que vous donner le 
sommaire, mais dont vous pouvez prendre connaissance au procès-verbal de la 
séance de l'époque et par l'exemplaire imprimé, qui est déposé à la mairie. 
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Saisissant l'occasion qui lui était offerte, M.Fondet traçait pour le Conseil mu- 
nicipal un exposé lumineux de l'histoire de la Photographie; animé d'un ardent 
amour de la justice et de la vérité, il voulait faire aussi un effort pour la répara- 
tion et alténuer les effets de la cruelle fatalité qui avait dépouillé notre immortel 
concitoyen. 

Deux membres éminents de l'Académie des Science?, le vénérable M. Chevreul 
et le savant chimiste M. Dumas venaient, après de sévères recherches, de revendiquer 
hautement pour Nicéphore Nièpce, tout l'honneur de l'invention; M. Victor Fouque, 
un patient paléographe, avait publié son livre: — La Vérité sur l invention de la 
Photographie, — ouvrage dont des causes spéciales ont empêché la vulgarisation, 
mais qui contient tant de documents authentiques, que pas un doute, pas une 
ttfsita'ion n'ont pu subsister après sa publication. 

Avec ces relations savantes, avec ce livre, avec d'autres documents parti- 
culiers, M. Fondet put faire, en peu de pages, une œuvre saisissante de clarté, qui 
porte la conviction dans les esprits les plus rebelles et détruit les dernières 
objections. 

Le rapporteur terminait son exposé en disant : 

t L'Etat a-t-il réellement et en lièrement payé sa dette envers Nicéphore Nièpce? 
» Légalement, oui; son fils a traité avec lui et a accepté la pension écrite dans la 
» loi de 1839. — Mais en équité, il nous a paru qu'il était permis à ses petits-fils, 
» de s'adresser encore à la libéralité du gouvernement de la nation. » 

« Nicéphore Nièpce est né parmi nous. 11 a honoré notre cité, et, en attendant le 
v jour où, avec le concours d'une souscription nationale, nous pourrons lui élever 
* sur une de nos places publiques, un monument digne de la grande invention 
» dont il a été l'initiateur, nous vous proposons, Messieurs, d'émettre un vœu en 
» faveur de la demande formée par MM. Alphonse et Eugène Nièpce. » 

A la suite de ce rapport, le Conseil émit un vœu conforme aux demandes des 
petits-fils de l'illustre Nicéphore. 



Le curieux exposé que nous venons de vous faire des vains efforts tentés jus- 
qu'à ce jour pour la glorification de notre concitoyen, vous étonnera sans doute 
et vous vous demanderez pourquoi, alors que de tous côtés s'élèvent les monuments 
commémoratifs de personnages presque tous médiocrement intéressants, comment 
il peut se faire que des obstacles persistants se soient opposés aux vœux, je ne dirai 
pas seulement des habitants de Chalon, mais des citoyens de tout l'univers. 
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Votre légitime étonnement cessera, quand vous saurez que noire grand citoyen 
a élé victime pendant sa vie et encore longues années après sa mort, d'un tissu 
d'intrigues dans lesquelles un homme de la plus mince valeur et sans droit aucun, 
a trouvé moyen de faire entrer des savants illustres, tels que les Arago, les Gay- 
Lussac et tant d'autres, dont la bonne foi a été surprise pendant de longues années 
et dont les partisans ont cru devoir, môme après la mort de ces hommes, soutenir 
l'opinion qu'ils avaient émise. 

Le Conseil municipal de Chalon, aujourd'hui résolu de marcher hardiment en 
avant sera peut-être désireux d'être éclairé sur cette grave question du droit de 
priorité absolue de Niepce; de savoir comment l'intrigue a été ourdie, et comment 
la lumière s'est enfin dégagée du chaos. S'il en est ainsi, je me mets à la 
disposition du Conseil, et je crois que mes arguments porteront toute lumière dans 
les esprits impartiaux. 

Dans les années de ma jeunesse, j'ai été saisi d'enthousiasme pour l'admirable 
invention, plus tard je l'ai étudiée et pratiquée non sans quelques succès, créant 
à Chalon, avec un de mes parents, un établissement sérieux de photographie; 
j'ai coopéré pour ma part technique, avec M. Victor Fouque, à la publication de 
son livre :. La Vérité sur l'invention de la Photographie; je suis donc dans les 
conditions exigées pour traiter, avec quelque autorité, la question qui vous 
intéresse aujourd'hui. 



HISTORIQUE 



CAUSES DES OPPOSITIONS 

Tout sur cette terre, et sans doute dans tous les autres mondes, 
est l'effet du hazard et d'une inexorable fatalité. 

Christophe Colomb découvrit le Nouveau-Monde, en 1492 (*), et 
cependant, le XV e et XVI e siècle ne connurent pas môme le nom de 
l'immortel navigateur ! — Un chercheur d'aventures , Amerigo 
Vespucci, qui n'aborda le nouveau continent qu'en 1499, plus 

(*) Colomb aborda a San Salvador de Cuba, le 8 octobre 149?. 
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soucieux de son renom que de l'extension de ses découvertes, publia 
le premier, et signa de son nom le "journal de ses voyages; ces 
terres immenses, inconnues des nations de l'ancien inonde, reçurent 
et gardèrent pour toujours le nom d'Amérique. — Il fallut que près de 
quatre siècles s'écoulassent, pour qu'une colonie espagnole, brisant 
les chaînes du passé et s'érigeant en République, rappelât le nom du 
grand navigateur en prenant le titre de Colombie. 

L'invincible instrument de l'émancipation humaine, de la liberté, 
du droit, de la justice : l'Imprimerie, est venue dans le monde pour 
mettre ordre au chaos séculaire, et cependant, il est à remarquer que 
le nom môme de l'inventeur de cet art merveilleux est, et sera éter- 
nellement discuté. Le nom de Gutemberg ne règne pas sans conteste : 
l'Allemagne, la Hollande, la France, la Chine, ont tour à tour et tou- 
jours revendiqué les droits de priorité à cette découverte. 

Ces réflexions nous venaient hier encore, en songeant aux misé- 
rables entraves de tous ordres qui ont entouré la découverte de 
Nicéphore Nièpce. Des circonstances pitoyables, fatales, cruelles 
entre toutes, ont enveloppé le berceau de la Photographie. Les ha- 
biles, les zoïles ont, comme toujours, ravagé l'héritage du bon ouvrier 
pendant qu'il était courbé sur sa tâche, et ont continué leur œuvre 
ténébreuse après qu'il fut descendu dans latombe.Tout un monde de 
faiseurs, d'intrigants, de dupes et d'ignorants, se sont rués sur la 
curée de l'obscur et modeste savant, et pendant plus de dix ans, la 
grande œuvre de notre illustre et désormais immortel compa- 
triote, — la Photographie, — s'est répandue dans le monde sous le 
nom barbare et vaniteux de Daguerréotypie ! ! 

Pendant plus de dix ans, l'univers a cru que Daguerre avait 
inventé, puisqu'il avait donné son nom, et aujourd'hui encore, les 
restes de la génération indignement abusée par lui en 1839, ne savent 
s'exprimer sur cet art qu'en le nommant Daguerréotypie ! 

Mais, comme nous le disions plus haut, avec l'invincible levier 
de l'imprimerie, on peut aujourd'hui soulever le monde; les ouvrages 
publiés depuis 1839 ont ouvert successivement l'horizon à l'éclatante 
vérité, que de misérables défaillances, que de lâches trahisons avaient 
ongtemps tenue sous le boisseau. 
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OBSTAGLES A VAINCRE 

Le grand obstacle qu'il a fallu vaincre d'abord, était celui de l'in- 
fluence parisienne, et celle des grands personnages. Daguerre était 
parisien de Paris, et la révélation de l'art Photographique au profit 
de l'univers entier, avait été négociée par l'illustre Arago de concert 
avec toutes les notabilités de l'époque ! 

La besogne a été rude, et si dans les rangs des combattants, ne 
se fussent trouvés des étrangers, des anglais surtout, la mémoire de 
Nicéphore dormirait aujourd'hui aussi profondément que ses cendres 
mortelles, sur lesquelles poussent les orties et les ronces du pauvre 
cimetière deSt-Loup-de-Varennes. 



COMMENT S'EST RÉVÉLÉE LA SPOLIATION 

Il a fallu aussi que le procédé que Daguerre revendique bien à 
tort, comme son invention propre, et au moyen duquel il pensait 
ravir la gloire de Nicéphore, il a fallu que ce procédé tombât au dernier 
rang et disparût complètement devant mille autres procédés bien supé- 
rieurs, pour que, aux yeux de tous, sans conteste, sans hésitation 
possible, l'invention de Nicéphore, la fixation et la reproduction des 
images de la chambre obscure, restât seule désormais et devint 
le domaine public; domaine où toute l'universelle cohorte des 
chercheurs, fouillant sans cesse, découvrira sans cesse des procédés 
sans nombre ! 

Parmi la masse de livres qui ont été publiés, tant en France 
qu'en Angleterre, il y en a deux qu'il faut signaler spécialement. 

C'est d'abord, en 1841, la notice du fils de Nicéphore, M. Isidore 
Nièpce. Ce cri du remords, cette confession d'Esaù, bien que tardive, 
a eu un immense retentissement. Ce livre a donné, pour la première 
fois, le texte entier du traité passé en 1829, entre Nicéphore Niepce 
et Daguerre, traité que ce dernier n'avait jamais communiqué à per- 
sonne, pas même à Arago, pas même au ministre Duchâtel. 
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Cette publication d'une pièce authentique, irréfutable, enregistrée 
légalement, fut un coup de foudre qui fit crouler tout l'édifice labo- 
rieusement élevé par les zoïles; coup de foudre dont l'éclair illumina 
l'univers. 

La renommé éphémère et usurpée de Daguerre s'éclipsa pour 
toujours, en môme temps que le nom de Nicéphore Nièpce, désormais 
éclatant aux yeux de tous, entrait dans l'immortalité* 

La confession d'Isidore Nièpce lui vaudra le pardon de tous ceux 
qui connaissent la grandeur des faiblesses humaines ; jetons un 
voile sur ces tristes souvenirs ! 

Le second livre dont nous voulons parler est celui de M. Fouque : 
La Vérité sur V invention de la Photographie; — Ghalon, 1867. 

M. Fouque a eu la chance heureuse de sauver du naufrage, 
presque toute la correspondance de la famille Nièpce, ainsi que 
l'original des traités avec Daguerre. 

De ces pièces authentiques, il a formé un ouvrage plein de ren- 
seignements précieux, de démonstrations d'ordre absolu, et nous 
croyons que le livre de M. Fouque deviendra de plus en plus 
indispensable à tous ceux qui voudront connaître l'histoire de la 
photographie. 

Lorsque cet ouvrage fut publié, nous y avons nous-mêmes con- 
tribué en reproduisant par le procédé Poitevin, bien autrement mer- 
veilleux que celui de Daguerre, le traité manuscrit Nièpce-Daguerre 
de 1829, et une partie de la notice manuscrite aussi de Nicéphore, 
révélant à Daguerre tout ce que vingt ans d'étude et de travaux avait 
accumulé de résultats. 

Des livres de H. Isidore Nièpce, de M. Fouque et de quelques 
autres, nous tirons les notes suivantes ; malgré leur brièveté, elles 
seront sans doute accueillies avec faveur par vous : 



BIOGRAPHIE DE NICÉPHORE NIÈPCE 

Nicéphore Nièpce naquit à Chalon-sur-Saône, le 7 mars 1765, dans 
une petite maison de la rue de l'Oratoire, joignant la tour Saudon, 
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dite de la gendarmerie. Cette maison a depuis été acquise par 
M. Guichard-Potheret, négociant, qui y a fait de grands changements 
il y a quelques années. 

Nicéphore avait un frère aîné, Claude, qui était possédé du génie 
de la mécanique, et qui avait inventé, vers 1805, une machine motrice 
calorique, précédant ainsi d'un demi-siècle Ericsson (*). Un bateau 
mû par cette machine navigua sur la Saône et sur l'étang de Battrey, 
vers 1807. Nicéphore collaborait avec Claude, car ces deux infati- 
gables chercheurs furent des modèles de fraternité et de dévouement 
mutuel. Le moteur breveté en 1807 s'appelait le pyréolophore (**). 

Vers 1812, l'art lithographique ayant été importé en France par 
le comte de Lasteyrie, Nicéphore et Claude entreprirent avec enthou- 
siasme de s'assimiler ce procédé. Leur propriété du Gras (commune 
de St-Loup-de-Varennes) fut encore le lieu de ces expériences ; mais, 
dès les premiers moments Nicéphore découvrit des horizons que 
n'avaient pas entrevus Senefelder (***). 



PREMIERS ESSAIS 



La correspondance, en effet, révèle que de 1813 à 1816, Nicéphore 
entreprit d'obtenir des dessins sur pierres lithographiques, par l'en- 
tremise des images de la chambre obscure. 

En 1816, Claude était en Angleterre, cherchant à faire adopter 
son appareil pyréolophore ; on a des lettres de Nicéphore, des 21 mars, 



(*) Ericsson a présenté pour la première fois, en 1633, sa machine a air chaud. 

(**) Pyréolophore^ mot formé du grec et qui signifie: qui porte feu et vent. Les frères 
Nièpce, modestes comme tous les vrais «avants, ne songèrent jamais à baptiser leurs inventions de 
leur nom. L'invention qui les immortalisera fut simplement nommée par eux Héliographie, mot formé 
du grec et qui signifie : tracé par le soleil. Leur associé, lui, n'hésita pas lorsqu'il voulut s'approprier 
l'invention ; il la présenta sous le nom ridicule et imprononçable : Daguerréotypie, qui ne peut guère 
se traduire que par : Marque de Daguerre. 

(***) Inventeur, vers 1790, de la Lithftgrapbie, 
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1 er et 12 avril 1816, par lesquelles il entretient Claude de ses expé- 
riences par la chambre obscure. 

Chose prodigieuse, ces hommes de génie excellents et simples, 
n'avaient d'autres ressources scientifiques que la maigre boutique de 
l'opticien Scotty, qui ne contenait guère que des besicles et des 
capucins barométriques, — et ils allaient de l'avant avec cela, et ils 
inventaient et construisaient môme les instruments devant servir à 
leurs recherches. 

M. Jules Chevrier, aujourd'hui directeur des musées de Chalon, a 
eu le bonheur de pouvoir recueillir, il y a quinze ans, quelques 
débris de ces outils primitifs, quelques plaques, quelques épreuves 
de ces premiers essais. Ces reliques précieuses sont déposées au 
musée de la ville, et ce n'est pas sans une vive et poignante émotion 
que nous avons contemplé, pour la première fois, ces témoins, muets 
aujourd'hui, d'une activité créatrice jadis si puissante. Un jour 
prochain viendra où ces monuments glorieux seront reproduits, 
multipliés par la photographie, et mis sous les yeux de l'univers 
savant. 

Nicéphore cependant ne restait pas toujours à Chalon ou au Gras; 
au fur et à mesure que les expériences se succédaient, au fur et à 
mesure que son invention s'incarnait, il sentait l'impérieux besoin 
d'aides, au moins pour la partie matérielle de son œuvre ; la boutique 
Scotty n'y suffisait plus. Nicéphore alla plusieurs fois à Paris pour 
acheter des objectifs, des plaques d'étain, des plaques de cuivre ar- 
genté, des appareils d'optique et de chimie de toutes sortes. 



PREMIERS RAPPORTS AVEC DAGUERRE 

Pour cela, il s'adressa à l'homme spécial, à l'ingénieur -opti- 
cien Charles Chevalier. C'est dans ces visites qu'il fut mis en 
rapport avec Daguerre, alors en grande renommée. Daguefre avait 
repris de Bouton la direction du Diorama, spectacle aujourd'hui 
complètement inconnu et détrôné pour jamais par le stéréoscope- 
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photographique, et il avait peint plusieurs de ces points de vue qui 
firent courir tout Paris. Daguerre était, nous l'avons dit, un parisien 
de Paris, viveur et vivant de cette vie d'artiste dont Horace Vernet 
nous a laissé l'image dans le tableau de son atelier. Choyé du public, 
qui apportait au Diorama son or et ses acclamations, répandu dans le 
monde artistique, frotté d'un certain vernis scientifique de contact, 
par ses relations avec Arago, Daguerre était bien l'homme qui devait 
subjuguer le modeste savant, au déclin de sa vie laborieuse, rouillé 
par sa vie passée dans un obscur laboratoire de village, alors qu'une 
diligence mettait 120 heures pour se rendre à Paris ! 

Que se passa-t-il dans cet espace de temps qui s'écoula entre 
1827, année des premières relations deNicéphore avec Daguerre, et 
1829, année où ils firent un traité ensemble ? Nul ne saura peut- 
être jamais. A quelles suggestions fut en proie Nièpce, déjà âgé de 
plus de 60 ans, usé par les fatigues et les études de toute sa vie, 
contre ce jeune homme de 40 ans, favorisé des dieux autant 
qu'homme le fut jamais? L'histoire n'y pourra rien, la correspondance 
a ici une déplorable lacune ! Néanmoins, le fil n'est point pour cela 
rompu, et la génération présente et les générations futures ont un 
guide infaillible dans ce dédale, c'est le traité de 1829. 

Chacun comprendra qu'à cette place, où l'espace nous manque 
pour nous étendre, il nous est impossible de donner des documents 
entiers; nous nous bornerons à quelques extraits qui suffiront ample- 
ment pour faire une lumière éclatante. 



Extrait du traité entre Nièpce et Daguerre , du 14 décembre 1829 

* 

PRÉAMBULE 

§ 4 e 

« M. Nièpce désirant fixer, par un moyen nouveau, sans avoir 
recours à un dessinateur, les vues qu'offre la nature, a fait des 
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recherches à ce sujet, de nombreux essais constatant cette décou* 
verte en ont été le résultat. Cette découverte consiste dans la 
reproduction spontanée des images reçues dans la chambre noire... 



» 



Art. 1 w . — Il y aura entre MM. Nièpce el Daguerre, société, sous 
la raison de commerce : Nièpce-Daguerre, pour coopérer au fonction- 
nement de ladite découverte, inventée par M. Nièpce et perfectionnée 
par M. Daguerre. 

Art. 5. — M. Nièpce met et abandonne à la société, à titre divers, 
son invention, réprésentant la moitié des produits dont elle sera 
susceptible, et M. Daguerre y apporte une nouvelle combinaison de 
cJiambre noire, ses talents et son industrie équivalent à l'autre moi- 
tié des susdits produits 

Art. 13. — Les améliorations et perfectionnements apportés à 
ladite découverte , ainsi que les perfectionnements apportés à la 
chambre noire, seront et demeureront acquis au profit des associés 
qui, lorsqu'ils seront parvenus au but qu'ils se proposent, feront un 
traité définitif entre eux sur les bases du présent. 

Art. 14. — Les bénéfices des associés dans les produits nets de 
la société, seront répartis par moitié entre M. Nièpce, en sa qualité 
d'inventeur, et M. Daguerre, pour ses perfectionnements. 



Ce traité signé, Nicéphore Nièpce remit à Daguerre, qui en a 
donné récépissé, la description raisonnée de son invention. 

Dans cette pièce non moins importante que la précédente, nous 
lisons : 

« Jusqu'ici, Z'argent plaqué me parait être ce qu'il y a de mieux 
pour la reproduction des images, à cause de sa blancheur et de son 
éclat, . . 



i 
! 

i 
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... La substance que j'emploie maintenant avec plus d'espoir de 
succès (il s'agit des noirs de l'épreuve), est I'iode qui a la propriété 
de se vaporiser à la température de l'air 

Deux essais de points de vue sur verre pris dans la chambre 
obscure, m'ont offert des résultats qui me semblent devoir être 
rapportés, parce que ce genre d'application peut devenir par la 
suite d'un intérêt tout particulier. Dans un de ces essais, l'empreinte 
vue par transmission, reproduit jusqu'à un certain point les effets 
connus du Diorama » 



MORT DE NICÉPHORE 

Après la signature du traité, Daguerre travailla quelque temps 
à Chalon avec Nicéphore Nièpce, puis lorsqu'il fut lout-à-fait initié, il 
revint à Paris. 

Que firent ensuite les associés, de quelle manière travaillèrent-ils, 
quelles furent leurs relations? L'histoire sera sans doute muette, 
aucune correspondance de ces années n'a encore été retrouvée. 

Trois ans s'étaient à peine écoulés, que Nicéphore succombait 
subitement, atteint d'une attaque d'apoplexie. 

Que s'est-il passé pendant ces trois années ? 

Bien que jusqu'à présent on n'ait pas de lettres authentiques, 
pas de documents directs, il n'est pas difficile de le deviner et 
un témoignage que personne ne peut récuser est celui de M. Charles 
Chevalier, l'opticien qui avait mis Nicéphore en relations avec 
Daguerre. 



MANŒUVRES DE DAGUERRE 



M. Arthur Chevalier, qui a publié, en 1862, une étude sur la vie 
et les travaux de M. Charles Chevalier, son père, s'exprime ainsi ; 
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« Tout à coup (en 1829), dit Charles Chevalier, Daguerre devint 
« invisible; renfermé dans un laboratoire qu'il avait fait disposer dans 
« les bâtiments du Diorama, où il résidait, il se mit à l'œuvre avec 
« une ardeur nouvelle, étudia la chimie, et pendant deux ans environ, 
« vécut presque continuellement au milieu des livres, des matras, 
* des cornues et des creusets... Il ne fut jamais permis, ni à 
« moi ni à d'autres, d'y pénétrer.. Daguerre était désormais seul 
« possesseur du grand secret ; mais avant de mourir, Nièpce avait 
« assuré ses droits et ceux de ses héritiers par un traité dont une des 
« clauses obligeait Daguerre à faire connaître le procédé dans un 
« délai déterminé. » 

Or, cette clause n'existe pas dans le traité, et Charles Chevalier 
en parlant ainsi, ne fait sans doute que rappeler quelque conversation 
qu'il a pu avoir antérieurement avec Nicéphore; mais par là, il est dé- 
montré que même en 1862, le traité n'était encore connu que de peu 
de personnes. Il va sans dire que devant la commission de la 
Chambre des députés, en 1839, Daguerre s'était bien gardé de le 
représenter. 

A partir du 14 décembre 1829, c'est-à-dire dès que Daguerre fat 
mis en possession du secret, il commença à jouer cette triste 
comédie qui devait aboutir à dépouiller son associé. Un changement 
subit eut lieu dans ses habitudes, il monta un laboratoire de chimie 
et s'y enferma, il étudia la chimie, sa vie fut tout autre, il abandonna 
le Diorama à ses aides collaborateurs. De ce fait désormais incon- 
testable, n'est-il pas permis d'inférer que ce fut de ce moment 
seulement qu'il entrevit la terre promise que lui avait livrée 
Nicéphore ? Nous en avons la conviction, et nous sommes sûrs que 
l'on partagera notre avis quand on saura que, par tous les débats 
qui ont eu lieu depuis plus de quarante ans, par toutes les publi- 
cations jetées dans le monde par la presse, il est démontré que 
Daguerre n'a jamais fait connaître à personne une épreuve, un essai 
de photographie avant 1839, année où fut publiée la découverte. 

Et en eût-il été autrement, personne n'admettra que de 1829, 
année du tiaité, jusqu'en 1833, année de la mort de Nicéphore, les 
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deux associés n'ont pas travaillé ensemble ; personne ne croira que 
les perfectionnements du procédé sur plaque argentée aient été 
opérés par Daguerre seul ; les deux associés avaient alors un intérêt 
puissant à recueillir les fruits de leur union, et malgré la distance 
qui les séparait, il dut y avoir des communications, des contacts 
assez fréquents. 



DÉFAILLANCES DU FILS DE NICÉPHORE 

La mort de Nicépliore vint malheureusement couper subitement 
le fil des transactions entre les associés; M. Isidore, fils unique de 
Nicéphore, fut bientôt appelé à recueillir sa succession. 

Cette succession fut bien minime ; les longs et coûteux travaux 
des deux frères avaient tout ou presque tout anéanti ; le plus clair 
domaine, le plus certain héritage semblait alors être la réalisation, 
l'exploitation de l'invention qui avait coûté tant d'années, tant de 
peines, tant d'argent. 

Ici serait la place du récit lamentable des transactions astu- 
cieuses, dolosives, dont fut victime le fils, hélas trop faible d'esprit, 
du grand inventeur. Il faut lire cette triste histoire dans le livre 
qu'il publia plus tard, en 1841 (*), et dont M. Fouque a donné de 
nombreux extraits dans son ouvrage. 



ISIDORE VEND LA MÉMOIRE DE SON PÈRE 

Daguerre, exploitant cette misère physique et morale, amena 
Isidore à signer la déchéance de son père. Il fit , on ne peut 
s'expliquer par quels artifices, signer à cet infortuné deux traités, 



* 

i 



(*) Historique de la découverte improprement nommée Daguerréotype, précédée d'une notice sur 
son véritable inventeur, feu M. Nicéphore Nièpce, par son fils, Isidore Nièpce. — Paris, 1841. 
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Fun du 9 mai 1835, par lequel la raison sociale devenait — Daguerre 
et Isidore Nièpce, — le second du 13 juin 1837, plus honteux et 
plus ruineux encore, reconnaissait à Daguerre tout le mérite de 
l'invention. Nicéphore n'était plus qu'un accessoire ! 

La plume nous échappe, le coeur nous manque ; il faut cependant 
en finir. 

Moyennant cette abdication suprême, Daguerre mit Isidore en 
rapport avec les puissants protecteurs qu'il avait, et bientôt le 

gouvernement français publia la découverte de Daguerre!!! et 

accorda la maigre pension qui avait été demandée ! 

Nous le répétons encore, il faut recourir aux ouvrages du temps 
et surtout au livre de M. Fouque pour connaître toute cette histoire, 
— déplorable entre toutes, qui vient ajouter une page de plus au 
■ martyrologe des inventeurs. 

Résumons rapidement ce croquis si incomplet et concluons : 



PREUVES QUE DAGUERRE N'A RIEN INVENTÉ 

Daguerre n'a rien inventé, et il est très-contestable qu'il ait 
même trouvé le perfectionnement qui porte son nom. 

1° Le procédé qui porte le nom de Daguerre consiste à —recouvrir 
une plaque de cuivre argenté d'une couche d'iode, de — l'exposer 
d'abord à la chambre noire, puis aux vapeurs de mercure, puis à un 
lavage par une dissolution saline et par l'eau. 

Eh bien, l'invention de Nicéphore mise entre les mains de 
Daguerre, le 14 décembre 1829, consiste à — recouvrir une plaque de 
cuivre argenté d'une couche de bitume de Judée, de — l'exposer à la 
chambre noire, puis aux vapeurs d'iode, puis à un lavage par un 
hydrocarbure et par l'eau. 

Quel est, nous ne dirons pas le chimiste, mais quel est le simple 
manipulateur qui ne verra de suite que ces opérations sont pour 
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ainsi dire identiques ; que la seconde découle de la première, et 
qu'elles ont dû, — entre mille autres expériences, — être essayées 
toutes deux par Nicéphore. 

2° Qui nous prouve que l'emploi des vapeurs mercurielles, seule 
chose qui constitue le léger bagage de Daguerre, n'a pas été trouvé 
par Nicéphore de 1829 à 1833? Nous pouvons soutenir cette thèse, 
et nous espérons que quelques papiers se retrouveront pour la 
démontrer; nous la soutiendrons jusqu'à ce qu'on nous prouve par 
des faits que c'est Daguerre qui a inventé ce procédé. — Mais alors 
on prouvera en même temps que Daguerre a spolié son associé en 
n'apportant pas au fond commun ses trouvailles, ainsi que le lui 
commandaient l'honneur, la loyauté et le texte de son traité. 

Allons plus loin et admettons, ce qui n'est pas, que Daguerre 
ait trouvé tout seul le procédé au mercure : la gloire de l'inventeur 
n'en souffre pas, elle n'en est que plus éclatante. 

En effet, que reste-t-il du Daguerréotype ? Rien ! rien ! 

La mémoire de Daguerre peut disparaître, les manipulations de 
son industrie peuvent, comme le feu grégeois, tomber dans le plus 
profond oubli; vingt, cent, mille autres chercheurs sont venus 
apporter leur pierre à l'édifice ; ils ont passé, et des matériaux de 
leur renommée éphémère, s'est formé le piédestal de la statue de 
Nicéphore. Tous ont brillé quelque temps, mais d'une lumière 
empruntée, dont la source inépuisable et aujourd'hui incontestée, 
est tout entière dans l'admirable invention de notre concitoyen. 

) Pour être bien compris, Messieurs, il eut fallu que nous entrions 

dans des détails qui ne peuvent trouver leur place ici; mais 
heureusement nous avions à prêcher des convertis, car sauf les 
derniers efforts de résistance qui se font encore sentir chez 
quelques intéressés, esprits prévenus ou ignorants, la vérité est 
proclamée dans tout l'univers civilisé : — le seul inventeur de la 
photographie est bien Nicéphore Nièpce. 
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INTERVENTION DES SAVANTS EN FAVEUR DE NICÉPHORE 

Si quelques personnes pouvaient penser que dans ce travail 
sommaire et si rapidement fait, nous avons été mu par ce sentiment 
naturel qui porte les hommes à exalter leurs concitoyens et surtout 
ceux qu'ils ont connus, nous répondrions en citant quelques 
passages d'an auteur dont personne ne pourra suspecter la haute 
impartialité, le désintéressement absolu. 

En 1871, M. E. Legouvé, de l'Académie française, dans une 
lecture publique, proclama Daguerre, inventeur de la photographie 
(les littérateurs même les plus distingués ont souvent de ces lacunes 
technologiques). Un des auditeurs de cette conférence, le vénérable 
M. Chevreul, très-célèbre chimiste et physicien, membre de l'Aca- 
démie des sciences, auquel la France doit l'industrie de la stéarine 
et les grands progrès dans l'art de la teinture, M. Chevreul, dis-je, 
prit immédiatement la résolution de protester contre ce lapsus scien- 
tifique, ce singulier déni de justice ; il s'en ouvrit de suite à M. le 
général Morin, son collègue à l'Académie des sciences, et bientôt 
parurent dans le Journal des Savants deux articles où, à l'aide de 
documents positifs et irréfutables, l'illustre savant démontra sans 
réplique que Nicéphore Nièpce était bien le seul et véritable 
inventeur de l'héliographie. 

Vous voudrez bien me permettre, pour finir, de vous citer quelques 
conclusions de ce travail que l'auteur m'a récemment envoyé en 
« félicitant la ville de Chalon de la justice qu'elle rend à un de ses 
« enfants les plus illustres. » (Lettre du 10 Mars 1877). 

(Page 22) « En résumé, à Nicéphore Nièpce revient incontes- 
« tablement l'honneur d'avoir découvert l'héliographie, de laquelle 
« dérivent la Daguéréotypie et la Photographie sur papier, due 
* à Talbot. 

(Page 24; « Après avoir mis hors de doute, dans l'article 
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« précédent, la découverte de Y héliographie par Nicéphore Nièpce. 
« j'ai montré que Daguerre, en s'associant avec lui pour exploiter 
« les avantages de la découverte, n'avait apporté à la société que 
« son talent personnel et les connaissances pratiques du peintre, 
« mis en évidence par les tableaux du Diorama; car les perfec- 
« tionnements de la chambre obscure, tout à fait étrangère à 
« l'invention de Y héliographie, et dont cependant l'acte taisait 
« mention , remontaient à 1812 , et avaient pour inventeur 
« Wollaston ; quant à l'achromatisme des verres, opéré plus tard, 
« on le devait à l'artiste Charles Chevalier. 

« N'oublions pas, continue M. Chevreul, que Nicéphore, en 
« 1827 et 1828 , ne vit jamais aucun essai héliographique de 
« Daguerre , et qu'en 1835, son fils Isidore, venu à Paris pour une 
« révision de l'acte passé avec Nicéphore, n'en vit pas davantage. 

« Quelles conclusions tirerai-je de ces faits, en m'abstenant de 
« toute réflexion relative à la conduite de Daguerre, à l'égard des 
« changements au traité primitif qu'il imposa au fils de l'inventeur ? 
« La première, c'est que Daguerre, jusqu'à la mort de Nicéphore, 
« n'avait fait aucune recherche qui eût trait à l'héliographie. 

« La seconde, c'est qu'il mit beaucoup de temps à découvrir le 
« procédé qui porte son nom... 

« La troisième, c'est qu'incontestablement, à mon sens, il 
« n'aurait point imaginé ce procédé s'il eut ignoré les recherches 
« originales de Nicéphore Nièpce. 

Nous finissons ce rapport en empruntant encore à M. Chevreul 
deux paragraphes qui terminent son mémoire et qui résument notre 
pensée à tous. 

(Page 40) « Est-il superflu, lorsque la justice tarde tant à 
« prononcer un arrêt en faveur de l'homme dénué d'ambition et 
« travaillant sans l'espoir d'une récompense, qu'une voix s'élève 
« pour combattre les passions intéressées et triompher de l'indif- 
« férence de la masse, jouissant du bienfait, sans s'inquiéter de 
« l'auteur, à qui elle devrait au moins sa reconnaissance. 
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